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INTRODUCTIOB 

La disproportion constatee entre, d'une part, !'acquisition d'une 
tecbnologie appropriee, y compris celle de materiel et de technique modernes, 
et, d'autre part, la deterioration a tres court terme de ces acquisitions, a 
entrave !'industrialisation des pays en developpement. Ce desequilibre peut 
etre observe i tous les niveaux et plus particulierement dans les secteurs et 
sous-secteurs suivants : industrie, moyens de transport et de co1111UI1ication, 
distribu~ion et evacuation d'eau, production et distribution d'electricite, 
cimenterie, siderurgie, industrie alimentaire, materiel agricole, engrais, 
etc. Ces faits indiquent que les pouvoirs publics n'ont pas ete en mesure de 
maitriser convenablement le processus permettant de restreindre ce 
desequilibre dsns leurs pays. Par voie de consequence, au niveau 
macro-econo~ique, le ratio benefice/investissement est uon seulement inferieur 
i ce qu'il devrait etre mais atteindra zero tres prochainement. 

Dans certains pays · ~ developpement, la reduction de 30 pour cent de la 
duree de vie du materiel par manque de maintenance est uae des consequences 
inevitables. Cette situation entraine des couts supplementaires, une 
diminution de la production, des benefices non realises et des pertes de 
marches, dont on ne peut meme pas estimer la valeur. Dans d'autres pays l'on 
peut observer un cimetiere de machines et d'equipements abandonnes; des 
machines exploitees au-deli des limites de securite et de resistance; des 
pieces de rechange egarees; la coDDande de materiel neuf plutot que la 
reparation OU l'entretien de l'ancien, et !'importation de biens qui auraient 
du etre fabriques par le materiel defecteux. 

Dans ce contexte, la deuxieme Consultation sur la formation de la 
main-d'oeuvre industrielle qui s'est tenue a Paris en septembre 1987 a 
unanimement reco111Dande !'organisation, non seulement d'ateliers mais aussi de 
visites techniques, en vue de favoriser l'echange d'experience dans le cadre 
du soutien national et international a la furmation a la gestion de la 
maintenance au niveau de l'entreprise. 

C'est dans cet esprit que cet atelier a ete organise du 15 au 
17 octobre 1991 a Conakry (Guinee) a !'invitation des autorites de ce pays. 
Les principaux objectifs de !'atelier etaient: 

Fournir a l'industrie et a d'autres secteurs de l'economi£ ainsi 
qu'aux gouvernements de l'Afrique des informations evaluant le role 
de la maintenance co11111e un des facteurs essentiels entrant en ligne 
de compte dans la gestion de societes; 

Susciter et accroitre la prise de conscience, au niveau des centres 
de decision de divers pays en developpement et de societes, de 
!'importance et de la teneur des politiques de maintenance, plus 
particulierement en quantifiant le caractere manifeste des benefices; 

Fournir !'occasion d'un diagnostic et proposer des solutions aux 
problemes rencontres par lea pays en developpement dans la gestion 
de la maintenance industrielle; 

Examiner les possibilites d'une cooperation regionale et 
internationale, tout particulierement dans le domaine du 
developpement des ressources humaines au aein des activites de 
aaintenance. 
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I. ORGANISATION DE LA REUNION 

Ouverture de la Re1Dlion 

1. L'Atelier sur la gestion de la maintenance dans le secteur industriel qui 
s'est tenu a Conakry (Guinee) du 15 au 17 octobre 1991, a ete ouvert par le 
Secretaire d'Etat aux energies, Son ExcellEDce M. ToUllani Sako. Dans son 
allocution d'ouverture il a souhaite la bienvenue aux participants et evoque 
les faibles rendements des entreprises industrielles dus au manque de gestion 
adequate y compris le probleme de la maintenance. Selon lui, la maintenance 
devrait faire partie integrante de la gestion globale de toute activitc 
industrielle, l'approche au coup par coup etant a eviter dans la mesure du 
possible. II a done remercie l'Qrganisation des Rations Unies pour le 
developpement industriel (OIUDI) d'avoir pris !'initiative d'organiser cet 
atelier dans son pays yur ce sujet d'actualite et d'1Dle importance 
particuliere pour tous les payc africains. 

2. Le Directeur du Systeae de consultations de l'OIUDI, s'adressant a la 
Re1Dlion, a exprime sea remerciements au Gouvernement Guineen pour son 
bospitalite, aux participants pour avoir accepte de participer a cet atelier 
auquel l'OIUDI attache la plus grande importance. 11 a indique que cet 
atelier est organise par la Division du Systeae de consultations de l'OIUDI 
pour favoriser 1D1 echange d'experience entre lea participants et surtout pour 
1Dle prise de conscience accrue de !'importance de la maintenance en tant 
qu'outil peraettant d'accroitre la rentabilite des entreprises industrielles. 
A cet effet, il a rappele les delD. objectifs princi~aux de la fonction 
maint~nance : d'abord, conserver 1D1 equipement valide et fiable durant son 
cycle de vie, ensuite, optimiser !'utilisation de l'equipement a produire de 
maniere reguliere. Aussi, a-t-il ajoute, qu'il s'averait indispensable 
d'adopter, au niveau national ainsi qu•au se~a de l'entreprise, 1Dle politique 
claire et explicite de maintenance dans laquelle s'engageraient veritablement 
les decideurs et lea travailleurs. Cette politique devrait viser a obtenir 
des resultats mesurables, nota1111ent par 1D1 accroissement de la production et 
des benefices. 

Election du bureau 

3. M. Souleymane Conde, chef de section normalisation au Ministere de 
l'industrie, du coamerce et de l'artisanat (MICA) de Guinee, a ete elu 
President de la Re1Dlion, M. Jean-Martin Eto1Dldi, president de !'Association 
camero1Dlaise des ingenieurs de maintenance, a ete elu Rappo~teur. 

Adoption du prograame 

4. Le prograame adopte est reproduit a l'Annexe II. 

II. PRESENTATION DU DOCUMENT DE TRAVAIL ET DELIBERA!IORS 

A. Problemes courants de gestion de la maintenance dans l'industrie 

5. Le Consultant de 1'01'UDI a presente lea points critiques courants qui 
influent sur la gestion de la maintenance des installations industrielles, 
tant dana lea pays developpes que dans lea pays en developpement. 11 a releve 
que : 
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L'usine et son fonctionnement etaient a l'origine de nombreux 
problemes de maintenance, surtout dans la phase de pre-investissement, 
bien avant la mise en service des installations. Ila attire !'attention 
des participants sur les aspects importants, tels que !'adaptation des 
equipements aux conditions locales, la disponiDilite de la documentation 
technique relative a !'exploitation et a la maintenance, la fourniture et 
le montage dans les delais des machines et des pieces de rechange, la 
formation du personnel, !'assistance technique necessaire au demarrage et 
surtout le service apres-vente. 

- L'organisation et la gestion de la maintenance etaient a l'origine de 
plusieurs deboires dans les usines. Ila insiste sur l'urgence d'etablir 
pour la fonction maintenance un organigranne clair et biea defini avec 
des descriptions de poste bien detaillees. Il a egalement souligne 
!'importance des fonctions souvent negligees, nota:mnent les methodes, 
l'ordonnancement, la preparation du travail, le lancement, la gestion de 
la maintenance et la gestion des stocks. 11 a enfin recoamande une 
harmonie entre les departements de la maintenance et celui de la 
production. 

Les ressources materielles necessaires pour les operations de 
maintenftllce etaient la documentation technique, les pieces de rechange 
(PDR), l'outillage, lea instruments de mesure, les machines-outils et 
l'equipement des ateliers. L'animateur a retenu et mis !'accent pluto~ 
sur la documentation technique et les PDR. 

Il a indique que des etudes effectuees dans plusieurs pays revelaient 
qu•environ 5 % seulement des usines recensees possedaient une 
documentation complete; 15% possedaient une documentation suffisante pour 
effectuer une maintenance adequate; 55 % possedaient une documentation 
incomplete et souvent redigee dans une langue autre que celle qu'elles 
utilisent tandis que 25 % n•avaient pas du tout de documentation. Il a 
done souligne la negligence par le fournisseur et le client de !'element 
documentation technique avant de conclure que cet element etait 
prioritaire si l'on esperait un transfert de technique efficace. 

Quant aux pieces de rechange, elles constituaient un souci majeur pour 
lea chefs d'entreprises. Il a donne l'exemple selon lequel, dans les 
pays en developpement, le manque de PDR etait a l'origine de 50 % des cas 
de l'arret du materiel de production. Cette situation rtant 
principalement liee aux causes suivantes: a) une grande diversite des 
fournisseurs d'equipements; b) une selection souvent mediocre des pieces 
stockees, par faute d'information adequate dans la documentation 
technique remise par le fabricant et aussi par faute d'experien· e en 
matiere d'exploitation d'usine chez ceux qui doivent choisir les pieces; 
c) une designation incorrecte des pieces de rechange; d) l'absence de 
codification des pieces dans l'usine en raison d'un manque de systeme 
interne de codification, d'une mauvaise identification des PDR et surtout 
d'une mauvaise application de la grille de codification, lorsqu'elle 
existe; e) un manque de devises pour lea pieces de rechange importees, ce 
qui conduit a une reduction des stocks dans l'usine; et surtout, une 
attribution &leatoire des quotas d'importation dans certain& pays; f) 
faute de moyens suffisants de stockage et de manutention ou meme de 
conservation des pieces (nettoyage, protection et revetement antiChOC OU 

anticorrosion); g) enfin, un manque d'analyae des stocks (methode Pareto) 
ce qui conduit a stocker encore des pieces destinees a des machines hors 
d'usage. 
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6. Le probleme de la fabric~tion locale des PDR a egalement ete evoque. Le 
manque d'installations et de capacites e~dogenes representait un frein pour 
fabriquer localement des PDR. En outre, le tissu industriel dans lequel 
evoluent les usines dans les PVD etait tres liaite pour profiter des 
investissements dans ce doaaine. 

- Les ressources humaines. Vu la sous-estimation de la fonction de la 
maintenance dans les installations industrielles, specialement en 
Afrique, la formation a la maintenance etait un des handicaps majeurs 
dans !'exploitation des usines. 11 a done ete question de bien 
identifier lea besoins ainsi que lea moyens de fol'llation (centres, ecoles 
instituts, etc.) et d'avoir recours a des aethodes de formation qui ne 
soient pas trop eloignees de la pratique quotidienne des techniciens et 
ingenieurs de la maintenance. La formation sur le tas etait aussi a 
encourager. 

- Les contraintes financieres. L'aniaateur a signale la faiblesse des 
budgets conP&Cies a la maintenance dans les unites OU ils existent. Par 
ailleurs, !'accent a ete •is sur !'absence de devises fortes entravant 
tres souvent le lanceaent des co1Dandes pour assurer un 
reapprovisionnement en quantites suffisantes des PDR necessaires pour 
faire tourner les .. chines et produire de maniere reguliere. 

7. Le consultant, sur ce theae, a fait remarquer que c'est en relevant la 
fonction maintenance et en prenant en compte sea differents aspects que l'on 
pourrait contribuer • resoudre le probleme crucial de la maintenance dans de 
noabreuses industries. 11 a signale qu'une strategie de maintenance visant a 
aaeliorer la pratique de la maintenance, une formation rigoureuse et 
approfondie et une docU11entation complete et rationnelle constituaient les 
facteurs !ndispensables contribuant a une bonne utilisation et a la durabilite 
des llOyens de production. 11 a enfin fait observer qu'un projet industriel ne 
consistait plus a fournir du materiel et des services. C'etait bien plus que 
cela. C'est surtout un processus integre dans lequel la production, 
!'exploitation et la maintenance devraient jouer un role majrur des le debut. 

8. Le participant du Caaeroun a fait remarque que dans la rechercbe de 
solutions aux problemes de la maintenance en Afrique, il fallait distinguer 
lea probleaes dus aux constructeurs des machines et equipements de ceux des 
utilisateurs. 11 a suggere de &'attacher a resoudre en priorite lea problemes 
des utilisateurs. 11 a continue en disant que lea pays africains, par 
exemple, n'avaient pss le choix quant aux equipements qui leur parviennent. 
Aussi, etait-il necessaire d'analyser et de mettre en place des moyens pour 
lea maintenir : standardiser, fabriquer localement lea PDR necesaaires, 
&'adapter a toutea lea conditions. 11 a reco1Dande !'introduction de 
l'informatique dana la geation de la maintenance en mettant !'accent sur 
!'importance du changement de mentalite. 

9. 11 a, en o~tre, propose qu'afin d'amener lea macro-decideura a etre 
aensibiliaea a la fonction maintenance dana lea industries africaines, il 
appartenait aux "maintenanciers" d'identifier tout d'abord leurs besoins, puis 
de presenter leura doleancea aux decideura. 
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10. Le participant du Kenya a reconnu que la maintenance etait \Dle necessite 
et qu'il y avait lieu de promouvoir le concept de gestion totale des biens et 
le faire savoir. 11 a dit que la fonction maintenance devait etre consideree 
au plus baut niveau. L'image des professionnels de la maintenance avait 
besoin d'etre amelioree et soignee. 11 a ajoute qu'il fallait encourager la 
creation d'associations de professionnels de la maintenance dans les ~ays 
africains. 

11. 11 a apprecie !'interaction avec les participants francophones et propose 
la creation d'\Dlites locales de fabrication de pieces de ~echange et enfin a 
exprime le besoin d'\Dle cooperation regionale. 

12. Le participant du Zimbabwe a fait savoir qu'\Dle production accrue et la 
rentabilite des installations industrielles devraient etre le souci de chaque 
gouve:nement, specialeaent en Afrique. Selon lui, les statistiques montrent 
que la pratique d'\Dle maintenance correcte augaenterait considerablement la 
productivite et la rentabilite. 

13. 11 a continue en disant que les decideurs du gouvernement, et 
specialement ceux qui decident de l'achat de nouveaux equipements et de la 
creation des installations industrielles, devraient prendre conscience du fait 
que la maintenance n'etait plus seulement la reparation d~s machines en 
panne. Une maintenance adequate necessitait une bonne organisation et 1Dle 
planification rigoureuse. 

14. 11 a souligne !'importance capitale d'associer le directeur de la 
maintenance des le debut de la preparation d~ projet car il serait a meme 
d'attirer !'attention de ch•ClDl sur les freins et blocages des pratiques d'une 
maintenance correcte avant le lancement de l'usine. 11 a declare qu'etant 
donne !'importance de la fonction maintenance dans le secteur industriel, on 
devrait demander aux gouvernements de legiferer. C'est-a-dire, tout projet de 
taille qui ne serait ~as supporte par une institution nationale reconnue 
d'ingenieurs de la maintenance, ne devrait pas etre valide. 

15. Le participant de Sierra Leone a fait remarquer que le besoin evident 
d'accepter la maintenance a !'echelon superieur n'etait pas un fardeau mais 
plutot un outil productif en matiere d'organisation pour accroitre la 
productivite aux moindres ~outs et les profits qui en decoulaient. Des lors, 
le role de la maintenance dans toute organisation devrait etre per~ue coane un 
art, 1Jlle science, un service, dont l'objectif premier etait d'assurer a 
l'usine OU a l'equipement la fiabilite, la maintenabilite et la disponibilite 
qui font souvent defaut. Mais, a-t-il pourauivi, pour mene~ a bien cette 
tiche, la plupart des pays en developpement et&1ent confrontes a des 
contraintes qui affectent la fonction maintenance. 11 a cite lea contraintes 
telles que le manque de personnel qualifie, le manque de machines et 
d'equipements appropries pour la L~brication de pieces de rechange, !'absence 
d'outils pour le controle de la qualite de cea pieces; le manque de materiaux 
appropries et convenables pour la production de pieces de rechanre, etc. 

16. Il a reconnu q~e, certea, toutes ces contraintes ne pouvaient prevaloir 
en meme temps dana un pays mais qu'il y avait une, deux ou trois de ces 
contraintea qui, exiatantes au meme moment, pouvaie~t alterer la fonctjon 
maintenance et entraver la production d'une usine pour un temps asaez !ong 
selon aa propre experience. 
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B. Considerations economiques sur la maintenance 

17. L'aniaateur a souligne !'importance de la fonction maintenance aux 
niveaux micro- et macro-economique. 11 a decrit, avec des exemples et des 
tableaux de statistiques a l'appui, la magnitude des depenses qu'une 
entreprise ou un pays devait engager pour assurer un niveau pour le moins 
acceptable en matiere de maintenance de son outil Ge production. L'expose 
presente a mis l'arrent sur !'analyse des couts au niveau de l'entreprise et 
plus particulier~Jent sur les couts du cycle de rendement et des pannes. 

18. Un d£s participants de Tunisie a affirme avec force que la problematique 
de la maintenance constituait pour les pays africains aujourd'hui un double 
defi, qui etait de nature a placer les entrepriaes industrielles, voire 
!'ensemble de !'infrastructure totale de ces pays, devant une alternative 
dramatique; soit, des entreprises sans lendemain, soit un veritable sursaut de 
prise de conscience salutaire pour sauver ce qui est possible de sauver des 
patrimoines nationaux edifies a grands frais et sacrifices. Ce double deff 
etait a la fois porteur autant d'espoir que d'inquietude et d~ gravite. Selon 
lui, la litterature specialisee, les etudes menees sur le terrain et le 
constat sans appel observe dans les pays africains, confirment l'ampleur des 
enjeux financiers, techniques et technologiques que pose la problematique de 
la maintenance. 11 a signale qu'en regard des so1111es importantes d'argent qui 
s'evaporaient directement des entreprises du fait de la non-maintenance ou 
d'une maintenance insuffisante, la maintenance constituait un gisement 
inepuisable pour les pays africains. Ceci, non seulement pour les entreprises 
directement concernees, mais aussi pour des chaines completes d'operateurs 
d'ateliers, de bureaux d'etudes, de techniciens et d'agents d'execution. 
Ainsi la maintenance pouvait etre r,n seulement une source de profits pour 
ceux qui la pratiquaient et la maitrisaient mais elle pouvait aussi etre 
generatrice d'emplois et de valeur ajoutee quantifiables, d'un savoir-faire et 
d'ur' maitrise de technologie bien que non mesurable pour ces pays. 

C. Ce qu'est reallement la maintenance 

19. L'animateur a ~ait observer que la fonction maintenance a ete longtemps 
jugee co1111e 1Dle fonction secondaire au sein de nombreuses industries, 
entrainant une perte de ressources financieres considerables. On la releguait 
a une fonction simple de depannage et de reparation d'equipements soumis a 
l'usure et au vieillissement. 

20. Il a defini la fonction maintenance coame ayant pour but d'assurer 
!'utilisation maximale des installations et infrastructures de production et 
autres moyens connexes A un cout optimal dans de bonnes conditions de qu•lite, 
de securite et de respect de l'environnement. 

21. Il a signale lea differentes formes sous lesquelles se pratiquait la 
maintenance, notamme~t la maintenance conceptuelle (amelioration du 
fonctionnement, de la fiab~lite ou de la capacite du materiel), la maintenance 
preventive (interventions a intervalles reguliers sur le materiel selon \Dl 

echeancier pour detecter les anomalies et y remedfer) et la maintenance 
conditionnelle (technique de prevention de panne sans demontage, basee sur une 
auscultation du materiel concerne) et enfin la maintenance corrective 
(d~pannages et reparations des machines). 11 a demontre la relation entre une 
pratique saine de la maintenance et le rendement du materiel, coD11De partfe 
d'une atrategie integree au niveau des cadres de geation. 11 a decrit, pour 
finir, lea activites courantes d'un service de maintenance et lea differents 
niveaux rle la fonction maintenance. 
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22. Le meme participant de T\Ulisie a relance les debats en affirmant encore 
\Ule fois avec force, que le processus d'industrialisation engage par les 
jeunes pouvoirs de l'independance s'etait effectue, d'une part, co111111e un outil 
magique capable de faire passer les societes africaines de l'etat de r~tard 
vers un etat de modernite et de developpement et, d'autre ~art, cette 
industrialisation s'etait operee d'lDle maniere mimetique et entierement 
greffee sur ces pays ~t societes, de sorte que !'indispensable besoin 
d'interiorisation et d'appropriation de ce processus ne s'etait jamais r~alise. 

23. 11 a continue en disant que cette demarche s'etait traduite, entre 
autres, par la deterioration de l'outil de production industrielle, !'absence 
de la fonction maintenance reduite a de simp!es operations de depannage, de 
remplacement et purement et simplement de mlse au rebut de pans entiers de 
certaines installations industrielles. 11 a suggere qu'il etait imperatif 
d'aborder la question de la maintenance sous l'angle de l'a~propriation et de 
l'interiorisation de la technologie et non sous !'angle du placage mecanique 
et du mimetisme. Pour ce faire, selon lui, un ensemble de mesures 
d'accompagnement devraient etre prises en charge par le systeme educatif, la 
formation professionnelle au moyen d'lDle integration systematique et, tres 
tot, des concepts de la maintenance des biens collectifs et individuels de 
sorte que cela d~vienne un comportement civique. 

24. 11 a propose que les pouvoirs publics definissent des mesures incitatives 
pour permettre aux entreprises d'instaurer en leur sein, et de fa~on 
systematique la fonction maintenance; cela etait aussi valable pour les 
societes, les cabinets conseils et les services de maintenance; que des 
associations non gouvernementales devraient etre creees par les techniciens et 
ingenieurs de la maintenance pour concevoir la mise en place de strate~ies en 
matiere de maintenance; que les organisations internationales concernees 
devraient continuer de multiplier les actions de brassage et d'echange 
d'experience entre les pays africains, a tous les niveaux, et particulierement 
au niveau des macro-decideurs et des micro-decideurs. 

25. 11 a ensuite presente sa societe, TlDlisie Engineering Construction 
Electro-mecanique (TECEM) et ses principaux objectifs. 11 s'agissait 
essentiellement de l'ingenierie de fabrication mecanique, de !'assistance en 
la matiere et de la sous-traitance inter-entreprises. Par ailleurs, TECEM 
s'occupait aussi de la conception et la mise en place de systemes de 
maintenance evolues pour l'industrie, l'audit de la maintenance et la 
formation en matiere de maintenance industrielle. Les principaux clients 
etaient les societes cimentieres et la Societe nationale des chemins de fer de 
Tunisie (SNCFT), quant aux sous-traitants, ils etaient composes des PME, et 
des ateliers mecaniques des grandes entreprises nationales. 

26. 11 a enfin invite les participants dePireux de connaitre plus amplement 
sa societe a la contacter pour des echanges d'experience et de cooperation. 

27. Le participant du Cameroun a presente a son tour !'Association 
camerounaise des ingenieurs de maintenance. Cette association a organise au 
Cameroun des rencontres, des visites d'usines, des conferences, des actions de 
formation (seminaires) et surtout mene des actions de sensibilisation a la 
fonction maintenance de l'outil de production dans le pays. Le projet 
immediat de cette jeune associati~n a ete egalement expose. 11 s'agissait 
essentiellement de la mise en oeuvre d'une base de donnees des structures de 
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maintenance au Cameroun avec des objectifs bien precis : identification des 
besoins en personnel specialise et en cadre de maintenance industrielle; 
identification des besoins en formation de ce personnel et elaboration de 
programm~s apprcpries de formation en maintenance industrie:le; enfin, 
l'encadrement des jeunes diplomes desireux decreer des ateliers de 
maintenance. Cette initiative des ingenieurs et tecbniciens de maintenance du 
Cameroun devait contribuer a la valorisation des ressources humaines 
necessaires au developpement industriel du Cameroun et aux efforts accomplis 
dans le cadre du plan directeur d'industrlalisation du Cameroun. 

28. Le debat general qui a suivi cts deux exposes a porte essentiellement sur 
la formation et le besoin d'une prise de conscience accrue par les 
gouvernements africains de !'importance de la fonction maintenance dans les 
installations industrielles et autres infrastructures. 

29. Plusieurs participants, apres avoir decrit leurs acttvites quotidiennes 
en matiere de maintenance et les problemcs auxquels ils etaient confrontes, 
ont reconnu qu'il etait necessaire d'assurer la formation et le 
perfectionnement des agents de maintenance au sein de l'entreprise, afin 
d'utiliser efficacement les ressources materielles et financieres des pays 
interesses. Il fallait, en outre, intensifier les echanges de donnees 
d'experience entre pays africains, notamment pour ce qui etait des 
qualifications des responsables de la gestion, de la planification et de 
!'execution des activites de la maintenance. 

30. S'agissant des politiques de maimenance, Us ont signale qu'il fallait 
sensibiliser les cadres dirigeants aux avantages et a !'importance de la 
maintenance. De plus, il fallait trouver le langage adequat et approprie pour 
convaincre aussi bien les politiciens et les hauts fonctionnaires de cette 
necessite incontournable en leur prouvant que la maintenance permettrait 
d'economiser des devises rares et d'accroitre la production, la vente et les 
benefices. 

31. Hombre de participants ont salue les initiatives et mesures prises par 
l'ONUDI et le BIT en matiere de formation a la maintenance dans les 9ays 
africains. Ils ont demande aux deux institutions internationales de 
perseverer dans leurs efforts et d'aider les pays africains interesses a creer 
des associations nationales d' ingenie1~rs de maintenance. 

D. Planification et execution de la maintenance 

32. Le consultant a affirme que cette activite devait etre consideree comme 
faisant partie d'une strategie d'ensemble dans la gestion de l'entreprise. 11 
a declare, entre autres, que la position hierarchique du departement de la 
mdintenance devait etre relevee, place au meme niveau, par exemple, que le 
departement production. Le responsable de la maintenance devait faire partie 
du comite de direction de l'entreprise. L'expose comp~rtait une liste des 
domaines de la strategie de la maintena1.ce, mettant !'accent sur le fait que 
chaque domaine devait faire l'objet d'un plan directeur de l'entreprise (cf. 
document cite en Annexe III). 

33. Le participant du Ghana a fait observer qu'un element cle en matiere de 
planification et d'execution de la maintenance etait la disponibilite de 
ressources financieres et de personnel qualifie pour etablir un systeme 
fonctionnel de maintenance au niveau de l'entreprise et meme au niveau 
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nation•!. Ce systeme devait etre fonctionnel en ce sens que les resultats 
tangibles et intangibles devraient etre ptr~us et apprecies par l'entr.eprise 
toute entiere (les indicateurs de performance devant traduire une augmentation 
directe de la productivite). 

34. Selon lui, la formation requise devrait se passer a la fois au nive&u 
local et au niveau regional et se coupler d'un suivi systematique afin de 
pouvoir mesurer !'impact de cette formation sur !'amelioration de la fonction 
maintenance au sein des diverses entreprises. 

35. II a poursuivi en disant que la faible utilisation des c•pacites de 
production dans la plupart des industries africaines, specialement celles de 
l'Etat, montre clairement a l'evidenc~ qu'on n'a pas accorde a la fonction 
maintenance la priorite qui lui revenait dans toute activite industrielle. Il 
a recoamande qu'on prenne - en cas de manque de statistiques - les 
statistiques dans l'et&t des connaissances en matiere de maintenance coame 
cela se pratiquait dans divers types d'industries en Afrique. De ce fait, on 
pourrait concevoir des ~lans/prograames en fournissant les apports necessaires 
et controler par la sui~e !'amelioration des pratiques de la maintenance. Ces 
statistiques pouvaient etre classees comme suit : 

a) Les muitinationales (operant dans le pays); 

b) Les entreprises parapubliques; 

c) Les entreprises privees; 

d) Les petites entreprises. 

36. II a en outre declare que la participation a cet ateli1ir indiquait 
certainement que les gouvernements et/ou l~s representants Jes industries en 
Afrique etaient concernes. II s'etait ensuite pose la question de savoir 
jusqu'a quel nlveau et a quel degre ces gouvernements etaient-ils lnteresses? 
Jusqu'a quel point les directeurs-generaux etaient-ils prets a depouiller le 
budget maintenance? Si les divers ministeres de l'industrie pou~aient evaluer 
les engagements au niveau de l'entreprise, l'ONUDI pouvait alors concevoir des 
programmes vis~~: a creer Ulle prise de conscience effective parmi le~ centres 
de decision. 

37. Plusieurs orateu~s ont evoque la question de l'informatique dans la 
gestion de la maintenance. Vu le faible niveau de penetration du concept meme 
de la fonction maintenance dans plusieurs pays africains, !'introduction de 
l'informatique comme instrument de gestion de la maintenance apparaissait 
premature pour nombre d'entre eux. D'autres orateurs, par contre, ont estime 
que l'informatique de nos jours etait ~ne necessite incontournable et qu'il 
fallait, tot ou tard, l'introduire dans la gestion de la maintenance; le point 
d'entree demeurait une formation adequate et appro~riee aux metiers de la 
maintenance dans le secteur industriel. 
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III. RESULTATS ET CONCLUSIONS 

Generalites 

38. Les participants ont reconnu l'utilite de !'atelier pour des echanges 
d'information et d'experience horizontaux et la prise de conscience croissante 
de !'importance de la fonction maintenance dans les pays africains. Ils ont 
convenu que !'atelier et les contacts entre p2rticipants etaient des 
instruments ~tiles dans la recherche de solutions aux problemes de gestion de 
la maintenance dans le secteur industriel. 

39. A cet egard, les participants dE la Guinee ont demande a l'ONUDI 
d'envisager d'organiser un atelier national sur des themes precis. Les 
participants des pays anglophones qui etaient representes ont aussi dema~de 
qu'un atelier analogue soit organise par l'ONUDI dans leur zone. 

40. Plusieurs participants ont demande a l'ONUDI de vulgariser les resultats 
de cet atelier en vue de sensibiliser les macro-decideurs et les 
micro-decideurs africains pour qu'ils definissent respectivement des 
politiques de maintenance dans leur pays et dans leurs entreprises. 

41. Hombre de participants ont signale la necessite de tenir compte des 
preoccupati~ns et besoins reels des pays africains dans les contrats de 
transfert de technologie. 

Changement de mentalite 

42. Tous les participants ont souligne !'importance ~t la necessite d'une 
mutation dans la perception de la fonction maintenance dans l'industrie. 
Auparavant, et dans la plupart des ~as, la maintenance etait consideree CODDDe 
l'entretien et la reparation au coup par coup du materiel defaillant pour 
empecher une interruption de la production. Cet atelier a contribue a faire 
prendre largement conscience aux participants que la gestion de la maintenance 
relevait plutot d'un systeme global interessant toutes les divisions d'une 
entreprise. 

43. Les participants ont reconnu qu'il fallait sensibiliser l'adminlstration, 
l'industrie et les cadres dirigeants d'entreprise pour qu'ils formulent et 
mettent en oeuvre une politique/systeme permanent de maintenance. Cela 
impliquait une mise en place d'une structure administrative, le deblocage de 
credits necessaires et suffisants, !'acquisition de materiel pour la 
maintenance et la formation du personnel a tous les niveaux et dans tous les 
domaines de la fonction mainteraance. 

Formation a la gesti~n de la maintenance industrielle 

44. Tous les partic!pants ont insiste sur la priorite a accorder a la 
formation a la gestion de la maintenance. Ils ont convenu qu'il etait urgent 
de former de maniere pratique non seulement les professionnels de la 
maintenance, mais aussi d'encourager la formation des formateurs en vue 
d'asseoir pro~rP.ssivement une expertise africaine en la matiere. Pour ce 
faire, il fa~!&1t multiplier les rencontres, soutenir et appuyer les ecoles 
professionnelles, et Bi necessaire, Creer une OU deux ecoles de la maintenance 
en Afrique, pour eviter d'en creer une par pays. 

, 
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Production locale de pieces de recl1ange 

45. Les problemes courants dans la gestion de la maintenance en Afrique 
proviennent essentiellement de l'indisponibilite sur place de pieces de 
rechange et des difficultes rencontrees dans l'approvisionnement de ces pieces 
en provenance de l'etranger. Po~r reduire cette dependance de l'etrangc~, les 
participants etaient convenus qu'1Dle des solutions serait d'explorer les 
possibilites de creation de petites 1Dlites de fabrication locale de pieces de 
rechange simples avant de passer progressivement a la ~roduction de pieces de 
plus en plus compliquees. 

46. L'OIUDI, en cooperation avec le BIT, les gouvernements et les 
institutions locales interessees, a ete priee de : 

a) Vulgariser lea resultats de !'atelier afin d'inciter lea 
gouvernements et lea industriels africains a definir des politiques 
de maintenance au niveau national et au niveau des entreprises dans 
leur pays respectif; 

b) Organiser 1D1 atelier national sur la gestion de la maintenance en 
Guinee en ayant pour objectif central de creer 1Dle Association 
guineenne des ingenieurs de maintenance; 

c) Organiser 1D1 atelier analogue en Afrique de l'Est pour les pays 
anglophones; 

d) Promouvoir et coupler lea activites de maintenance avec la creation 
de petites industries de fabrication locale de pieces de recbange; 
developper et/ou renforcer lea activites de normalisation et de 
controle de qualite dea pieces de rechange en vue de faciliter leur 
interchangeabilite. 

e) Favoriser la formation des formateurs en gestion de la maintenance 
industrielle. 
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Annexe I 

LISTI DIS PAR?ICIPAITS 

Burkiua Faso: II. Koussa OUOBA 

Cameroun: 

Congo: 

Ghana: 

Guinee: 

Directeur de la aaintenance 
FASO F.Alll 
B.P. 105 ~oudougou 
Burkina Faso 

II. Jean-lk.rtin ETOUBDI 
President 
AClll 
B.P. 4847 Douala 
Caaeroun 

II. Rigobert YOULOU YOULOU PESSI 

TH: 42 89 79 

Directeur de l'equipeaent et de la aaintenance industrielle 
Direction generale de l'lndustrie 
B.P. 211 ll'Pila 
Brazzaville 
Congo 

II. Jacob ~ofi AllEGASBITSI 
Production manager 
Gihoc Bottling Co. Ltd. 
P.O. Box 867 
Accra 
Ghana 

II. Souleymane CORDE 
Chef Section normalisation 
RICA 
B.P. 468 
Conakry 

II. Lamine CAMARA 
Chef du personnel 
Guinee Color 
B.P. 3770 
Conakry 

M. Thierno Abdoul BARRY 
Superviseur technique 
Soguilube 
B.P. 709 
Conakry 

M. Louceny CORDE 

TH: 22 83 66 

Chef Secteur administratif et financier 
LABAM 
B.P. 850 
Conakry 

• 
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Guinee <suite): 

II. Daoucla BARBA 
Chef Section entretien 
Salguidia 
B.P. 622 
Conakry 

II. Aguibou BDITB 
Aaaiatant technique 
CCDB 
B.P. 1&7 bis 
Conakry 

II. Billy Banko ..... CORDE 
Charge d'etudes 
llICA 
B.P. 468 
Conakry 

II. llallady OBA 
Reaponsable technique 
Bonagui 
B.P. 3009 
Conakry 

fl. Moussa DITA 
Chef Section entretien 
Chlenta de Guinee 
Conakry 

fl. lbrah:laa YATTilA 
Chef de Groupe uintenance 
O.B.I:. 
B.P. 613 
Conakry 

"· Alladou BARGOURA 
Chef Section electromecanique 
Imt/MICA 
B.P. 468 
Conakry 

"· Alphonse SOE 
Chef de production 
Socoplaat 
B.P. 3377 
Conakry 

"· At>.;.ourabmane BALDE 
Chef de Section 
"ICA/OBPA 
B.P. 468 
Conakry 
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Guinee Csuitel: 

"· Roda llohaaecl DLIL 
lnduatriel 
zena-plaat 
Coy ah 

"· Bah "-aadou ALIOU 
Chef adjoint Section entretien 
Sobragui 
B.P. 345 
Conakry 

"· Abdoul Latif DIALLO 
Chef de la Section conception 
CPrI 
B.P. 468 
Conakry 

"· A. Siddy DIALLO 
Chef Atelier electroaecanique 
CPrI 
B.P. 468 
Conakry 

"· Sidiky A. TOURE 
Charge d'etuctes 
"ICA 
B.P. 468 
Conakry 

M. Idrissa SIDIBE 
Chef Section Ent~etien 
CPTI 
B.P. 468 
Conakry 

"· Thierno B. DIALLO 
Chef Division technique DPT 
Enelgui 
B.P. 322 
Conakry 

"· Allara CAMARA 
Chef Section maintenance technique 
Enelgui 
B.P. 322 
Conakry 

"· J. Morumbaai MORGOIU 
Deputy Director 
Kenya Industrial Research and Development Institute 
P.O. Box 30650 
Rairobi 
Kenya 
Telex : Kedev, Rairobi Tel: 557988, 557762 

• 



.. 

• 

ftalavi: 

senegai: 
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R. Gilbert R. tlJYILA 
Acting Works Engineer 
The Portland Ceaent Company 
P.O. Box 523 
Blantyre 
ftalavi 

R. Abdoulaye DIOUF 
Directeur adjoint 
Institut senegalais de noI"8alisation 
B.P. 4017 
Dakar 
Senegal 

Sierra Leone: R. Victor A. DEVEREAUX 

Togo: 

Tuniaie: 

Ouganda: 

Zimbabwe: 

Chief Inspector of factories 
Ministry of Labour 
.r~ England, Freetown 
Sierra Leone 

R. lokouvi Edy Alll'llOBY 
Attache au Secretariat general 
Chambre de c<>1m1erce, d'agriculture et d'industrie 

du Togo 
B.P. 3474 
Lome 
Togo 

R. Ali SAID.ABE 
TICER 
11, rue 7122 
EL IWIAR III 
1004 Tunis 
Tunisie 

R. Bassine ZEGOLLI 
Directeur de la production 
Societe El Fouladh 
18, rue de Yougoslavie 
Tunis 
Tunisie 

R. Elmanuel BAJCAYA-IYABURWA 
"echanical Engineer 

Tel: (228) 21 70 65 

Tel: 767 562 

Unganda "anufacturers Association 
P.O. Box 6966 
lampala 
Ouganda 

"· Charles lftJTSORZIWA 
Senior Electrical Engineer 
ZISCOSTEEL 
Private Bag 2 
ltedcliff 
Zimbabwe 

Telex: zw 3318 
Tel: 62400-62425 

Fax: 68726 (Buying Dept.) 
68728 (Production Dept.) 
68666 (Administration) 
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II. Patriclt De Groote 
DGS International S.A. 
Jubilemlaan 75 
B-9000 Gent 
Belgique 

Consultant 

lepresentants de l'OlfiJDI 

II. Gerard I.. Latortue 
Directeur 
DiTision du Systeme de consultations 

Fax : 3291 33 01 21 
Tel : (091) 25 22 11 
Telex : 12645 DGS b 

Departeaent de la pr0110tion industrielle, des consultations 
et de la technologie 

II. Koba I. Allai 
Specialiste du developpe11ent industriel 
Division du Systeme de consultations 
Departeaent de la promotion industrielle, des consultations 

et de la technologie 

l.epresentant du BIT 

II. Bruno CBAVADI 
Conaeiller regional 
Bureau du BIT 
B.P. 414 
Dakar 
Senegal Fax: 23 68 74 

• 



Mardi 15 octobre 1991 

lo:oo h. a 11:30 h. 
• 

• 

13:00 h. a 15:30 h. 

16:00 h a 11:00 b. 

Mercredi 16 octobre 1991 

9:oo h. a io:3o h. 

11:00 h. a 12:30 h. 

13:30 h. a 15:00 h. 

15:30 h. a 16:30 h. 

Jeudi 17 octobre 1991 

9:oo h. a io:3o h. 

11:00 h. a 11:30 h. 

11:30 h. • 12:00 h. 

' 
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Anpy:e II 

1. 

2. 

3. 

4. 

InscriptiODS 

Presentation suivie de debats sur lea 
"Probleaes courants de gestion de la 
maintenance dans l'industrie"' 

Ouverture officielle de !'Atelier 
- Discours du representant du 

Gouvernment 
- Declaration liainaire du representant 

de l'OIUDI 

Election du bureau et adoption de 
l'ordre du jour 

5. Presentation suivie de d~bats sur les 
"Considerations econOlliques sur la 
maintenance" 

6. 

7. 

8. 

9. 

10. 

11. 

12. 

Presentation suivie de debats sur "En 
quoi consiste reelleaent la maintenance" 

Poursuite des debats 

Presentation suivie de debats sur la 
"Planification et execution de la 
11aintenance" 

Poursuite des debats 

Conclucions et reco11111a11dations 

Suggestions pour suite a donner a 
!'Atelier 

Cloture officielle de !'Atelier 
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Appexe III 

ooanmwr D'llD'Oll!IATIOll 

Gestion de la aaintenance IPCT.142(SPEC.) 

• 

• 

• 




